
€«ie/ de ?1tard
CI de Mars, à il'atur ai olair qu'Il donne envie
De nager nu parmi son golfe éblou1ssant,
Ne vesatu pas ternir ton regard innocent
A voir sans fIn rouiler en bas la sombre vie?
Tendre doll ingénu comme un reve enfanti,
Qui semMbes étranger à toute chose vile,Et qui, lpinde et chagte audessus de la vble,
Ltus tout 'eprè-midl comnme un eleil du 'matin,
A voir ainsi, d'en hat, sur la terre profonde
Les hom.mes agiter leur llong tmuamte obscur,
Ne vas-tu pas ternir ton virginal azur,
Beau ciel aussi naïf qu'aux premiers Jours du monde?
Oui, c'est un jeune ciel comme toi qui riaát
Su'r les continen'ts vents et les vagues honileuses,
Au temps .primord-la des bêtes febuleuses,
Quand n'avait pas encor 'paru l'homme inquiet.
Aux Jours vertigineux où la terre naissante
Pepitait dans les eaux tièdes des océans,
OÙ 1es grands animaux, lnformes t gtants,
Affrontadent sans penser ileur force adolescente,

Quand n'errait pas encor, parai l'immenai

Et qui pou,
En mettent


